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Chronique général

Les Chaiûbres se sonl réuniesTe 28 oclor
bre. Il y a ainsi 26 jours que nous jouigi
sons de nouveau du gouvomemenl parle-!
Bientaire.
Or, à l'inlérieur el surtoul h l'exlérieur, il

ya des questions Irès-graves. très-urgentes,
et l'esprit public, aCfolé, deoaande à êlre
éclairé, dirigé, rassuré.
Mais de ces questions, aucune n'a encore

occupé la tribune française, et nous dirons^
même aucune ne l'occupera, car le Parle*
ment n'est plus que la lice ouverte aux dé-i
bats des partis, non pas des grands, ceux qui
représentent les féconds courants, tradition-nels

et révolutionnaires, de la conscience
française, mais bien des petits, ceux qui ont
pour toule visée la timbale enfermée dans un:
portefeuille ministériel.
La force du ministère actuel, la possible

lité de le remplacer plus ou moins intégra-lement,
c'est \h tout ce qui a été pesé, avec-

une sagacité et des soins infinis, dans les^
coulisses parlementaires, pendant plus dé**
20 jours ; mais, pour le reste, rien, sinon
beaucoup d'attention à ne pas laisser voir^
au public ce qui l'indigne, c'est-à-dire touti
cejeu intime d'ambitions totalement person-l?
nelles. \
Il s'était ainsi combiné quelque chose>^

dans ces conciliabules: c'était une modiflca-;
lion ministérielle dans le sens de la gauche,!
M. Gambetta sortant de l'ombre et consen-?
tant à prendre une part des responsabililési
de son gouvernemenl. :
Mais voilà que, depuis la séance où l'on

entendu le vaillant discours de M . de Four-tou
et l'aigre riposte de M . Dufaure, tout est

changé. ÎD'une part, M . Dufaure a repris
toute autorité sur le cabinet; d'aulre part.j
certains rapports étant survenus, il a été jugé
nécessaire de ne pas faire une nouvelle vio-j
lence à l'opinion conservatrice. ,

MM. de Mareère et Bardoux. avec leiirs
complaisances pour les gâteux qui en veu-lent

aux idées religieuses, M . Dufaure. avec
ses fréquentes défaillances mal déguisées par
la rigidité de sa simarre de garde des sceaux,
sont déjà bien excessifs. Il faut s'en tenir là.
Ge n'est pas nous qui nous permettons de
parler ainsi, c'est la prudence des grands
stratèges des gauches. Et il est probable que
la môme prudence commandera de plus en
plus de ne pas mettre en accusation le mi-nistère

du 16 mai. Gela est absolument dé-
ftndu.

* *
Il n'y avait que deux méthodes à suivra

pour répondre dignement aux mauvaises;
chicanes de la majorité sur la question de|
la vérification des pouvoirs. Il fallait leur
opposer un silence dédaigneux ou abandon-ner

le rôle d'accusé pour prendre celui d'ac-cusateur.

C'est ce dernier mode que M. de Fourtou
avait adopté, et son puissant réquisitoire
marqué au coin d'une logique impitoyable
• porlé à l'absurde système des invalida-
lion» un coup mortel dont.il ne »e relèvera
pas.
Deux membres de l'ancien miniatère at-

Decazes et le baron Reille. Ils suivront, nou»
n'en doutons pas, l'exemple de l'ancien mi-nistre

de l'inlérieur el prouveront aussi par
des faits que la propagande républicaine
dans les déparlements est une cabale en per-manence

et pratique effrontément sur la
plus large échelle la candidature ofiicielle
dont les républicains alTectent de faire un
crime au ministère du i 6 Mai.

La preuve, sans aller la chercher plus
loin, ressort clairement du dernier discours
de M. le président du conseil, qui avouait,
en répondant à M. de Fourtou. qu ' i l avail
révoqué un nombre considérable de fonc-tionnaires

de l'ordre judiciaire, pour les
remplacer par des viclimes du i 6 Mai.

Mais alors, ce^ qu'il reproche si amèrement
au 4 6 Mai. i l l'a fait lui-même, et c'est au
nom du parti républicain qu'il a voulu im-pressionner

les populations que le précé-dent
ministère voulait influencer au nom du

parti conservateur. « P a r p a r i r e f e r t u r . » Ce
sont identiquement les mêmes procédés et
l'habile logicien ne s'est pas aperçu qu'il
prêtait le flanc à une riposte péremptoire.

* 4

la réaction n'attend que le vote du budget
pour tenter une afïaire.

• •

Les gauches, mises en ébuUilion par le
brtilanl réquisitoire de M. de Fourtou, ont
tenu depuis lundi plusieurs réunions Irès-
orageuses. I l s'agissait de discuter la ques-tion

de la mise en accusation. Plusieurs
propositions, toutes plus radicales les unes
que les autres, ont été faites sans succès.
La majorité est actuellement divisée en deux
camps: côté Gambelta, cô t é . . . de ceux qui
ne pensent pas comme l'ex-diclaleur et re-fusent

de contresigner l'engagement qu'il a
pris vis-à-vis du Maréchal.

M. Gambella fait des efforts surhumains
pour amener à composition jes indisci-plinés.

La F r a n c e annonce que les droites séna-toriales
vont publier, sous forme de résolu-;

tion adoptée par les trois groupes, un nou- i
veau manifeste, qui sera signé par les bu-reaux

de ces groupes.
Celle résolution a été prise à la suite de la,

dernière réunion qui a eu lieu chez le baron
de Ltreinty.

• *
Un organe de la presse radicale a dit qu'à

la suite de la séance de lundi, le Maréchal-
Président de la République aurait envoyé à
M. le garde des sceaux, président du con-seil,

une lettre de félicitations.
Nous serions curieux de savoir si le Ma-réchal

n'en aurait pas plulôt envoyé une à
M. de Fourtou. en le remerciant d'avoir
fait juslice de toutes les imputations inju-rieuses

mises depuis dix mois à la charge du
46 Mai. Des deux hypothèses, nous croyons v
la dernière plus vraisemblable, M. de Four- '
lou ayant prêté sans réserve le concours'
qu'on lu i avait demandé. ^

* * *
Nous apprenons que des députés ont reçu^

de leurs électeurs, ou plutôt des comit'és*
électoraux qui ont fait leur élection, l'injonc-i
tion formelle de ne pas avoir à voter le bud-i
gel avant de connaître le résultat des élec-»
tions séaaloriales, el de se contenter de^
douzièmes provisoires, sous peine de se voipi
retirer la confiance de leurs électeur». 4

Ces lettres viennent particulièrement desi
départements du Midi, où l'on prétend queu

Une nouvelle sommation est, parait-il,
adressée à M. le maréchal de Mac-Mahon.
Dans le cas ofi les éleclions du 5 janvier lais-seraient

la majorité à l'opposition dans la
Chambre haute, celle majorité ne ftit-elle
que d'une voix, le Président de la Républi-que

devrait immédiatement réunir le Con-grès
et réclamer la révision des lois constitu-tionnelles,

en ce qui touche le mode de re-crutement
du Sénat.

C'esl le XIX" Siècle qui se charge de lui
notifier à ce sujet les ordres de la coalition
républicaine, en rappelant que « M. le ma-
» r é c ha l d e Mac-Mahon s'est interdit, par
» son message de décembre 4 877, de suivre
» une aulre poUtique que celle du ministère
]> et du pays. »

M. le maréchal de Mac-Mahon se soumet-
tra-t-il, celle fois encore? Cela le regarde, et
nous ne voulons rien préjuger.

La Chambre, comme nous l'avons dit, a
commencé la discussion du budget. Voici
dans quel ordre se fera l'examen des bud-gets

des dépenses des divers ministères :

Justice. — Affaires étrangère». — Instruc-tion
publique. — Cultes. — Agriculture et

commerce. — Finances. — Travaux publics.
— Légion-d'Honneur. — Guerre.—Marine.
— Colonies. — Imprimerie nalionale. —
Beaux-arts. — Intérieur. —Algérie.

On discutera ensuite le budget des recet-tes,
qui comprend la question des dégrève-ments,

et enfin la loi de finances, qui sert
de conclusion au rapport général.

• • • •

* *
Le gouvernement paraît beaucoup désirer

que la discussion du budget soit terminée
dans une dizaine de séances, mais les dépu-tés

de l'extrême gauche ne l'entendent pas
ainsi.
Aujourd'hui, nous en avons la preuve par

la lettre d'un député des Bouches-du-Rhône
à l'un de ses collègues du Gard, qui prétend
que si la Chambre oublie son devoir envers
le pays, c'est à eux, les vrais républicains,
à ne pas livrer au gouvernement les finances
du pays, sans savoir ce qu'il en est.

•

* *
LE PROJET DE M. PAÏÏL BERT.

M. Paul Bert, dont on connaît les rap-ports
intimes avec M . Gambella, et qui est,

dès à présent, désigné par le chef des gau-che
» comme le successeur de M . Bardoux au

ministère de Pinstruction publique du cabi-nel
du 5 janvier, veut prouver qu'il est d i -gne
d'occuper le poste auquel i l aspire.

Il vient d'élaborer un projet de loi, sur
l'enseignement supérieur et secondaire, pro-jet

qu'il a déjà communiqué à M . Bardoux,
établissant, sans restriction aucune, la l i - '
berté complète des enseignements supé-rieur

et secondaire.
Prenant comme modèle les universités

d'Oxford et de Cambridge en Angleterre, de
Leipzig en Allemagne, de Louvain en Bel-gique,

M. Paul Bert veut que l'Etat, se d é -sintéressant
non-seulement des questions

de programmes, mais encore de celles tou-
,cliJ|a.l3^fiplUtiia» 4W grade», chaque uni-versité

laïque ou religieuse décerne des d i -plômes
sous sa responsabihlé propre. Mais,

détail dans lequel on remarque l'équité répu-blicaine
et qui constituera la seule différence!

entre les facultés laïques el les facullés reli-gieuses,
c'est que les premières seront sub-ventionnées

par l'Etat, tandis que les secon-des
seront abandonnées à leurs seules res-sources.

•

Une réunion générale de la commission
chargée d'examiner le grand projet Freyci-net

sur le classement des chemins de fer à
exécuter pour terminer notre réseau d'inté-rêt

général vient d'avoir lieu au Palais-
Bourbon.

Cette commission s'est divisée en cinq
sous-commissions correspondant aux diver-ses

régions du territoire.
Ces sous-commissions sont celles: 4» de

l'Algérie ; 2" du centre sud-ouest ; 3" du
centre sud-est ; 4» du nord el de l'est; 5° du
midi et de l'ouest.

•
* »

Un échange de dépêches a eu lieu jeudi,
pendant une partie de la j o u r n é e , entre
le chef d e l à police de Londres et notre mi-nistre

des affaires étrangères, au sujet de
Pattitude des réfugiés de la Commune qui se
trouvent en Angleterre.

On a pu se demander s'il était question
d'un complot contre le Maréchal ou d'un
coup de main contre tout autre personnage
pohtique.

On écrit de Paris au J o u r n a l de Genève: 1
4 II est question de l'ambassade d'Autri- ]

che pour M. Jules Simon, si le mouvement ^
dont je vous ai parlé aboutit au sein du mi-nistère.

»
* *

Un précieux aveu que nous recueillons
dans le XIX" Siècle :

« Si nuisible que soit le phylloxéra, nous
devons convenir que sa destruction semble
bien moins intéresser le public que celle de
M. de Fourtou. »

A i n s i , notre principale industrie est me-nacée
de mort, et les frères et amis trouvent

la question moins intéressante que l'invali-dation
de M. de Fourtou.

Touchante naïveté chez un parti qui se
prétend un parti d'affaires I

«

Nous lisons dans le J o u r n a l du M o r b i h a n :
« Nous avions bien élé renseignés, la se-maine

dernière, lorsque nous avons annon-cé
que les républicains de Pontivy lâchaient

le docteur du faubourg Saint-Antoine pour
offrir à M . Récipon d'être leur candidat.

» Celui-ci voudra-t-il accepter l'honneur
— si honneur i l y a — qu'on veut bien lui
faire?

» C'est au moins douteux. Le Morbihan
est bien voisin de l'IUe-et-Vilaine, où M .
Récipon est parfaitement connu. Les com-patriotes

de celui-ci se peroaetlent déjà de
dire qu'au lieu d'envoyer 50,000 francs au
comité électoral, i l eût pu leur donner une
tout autre destination.

» Nous pensons, pour notre part, que le,
docteur Le Maguet, malgré les étranges té--'
moignages d'affection et d'estime que l u i'
donnent les républicains de Pontivy en al--'
tant aux quatre vents du ciel l u i chercher'



un succfiBifîur, roslera leur CQhJidut pôvir
lo prochain scrulin.

» H restera, parce qu ' i l est (ligne d'eux,
oleux do lu i ; leur situation rôcii^roque est
do celles qui s'iotposenl inexornbleinenl.

» K ceux qui s'tUannCriùenl de ln singu-lière
Rlliludo dos républicains du cnV, nous

dirons: si vous ôlos surpris, c'est que vou&..
ne les connaissez,pas.

» A. ceux qui croiraient impossible que
M. Le Maguul ptil revenir après s'tMro vu
discuté et abandonné comme i l l'est en ce
inoiTtont, nous rappcUtjrions que rion ne
coiMo l'i certains individus. C'esl h eux que
s'applique celto parole si énergique dans sa
concision : Redemi ad v o m i l u m .

» 1,0 docteur rcvi(!iidr«, piircc que sa
présence esl nécessaire pour reniire plu^
éclatant le triomphe de M, de Mun. » "

Huit jotir's ont'suM'poiiV'^tê'détii(^ii^
ment presque complet de toutes los vitrines
du palais du Champ-de-Mars, dans la parr,
tie l'raiu;aiso.

Depuis quatre jours-, les galeries sont abr!
solument dissertes.

Dans la parlio des sections étrangères, au
contraire, l'animaliou doTienl de plus en
plus grande. Les exposants étrangers n'ont
pas la ressource d'emballer souiinairement
lour» produits comme les exposants fran-çais.

Us sont obligés de mettre à cette opéra-tion
un soin qui augmente la durée du tra-vail,
ifijiiîoo <,i f ' h f i l vM ' J : - y:c.\,ry>r. f . . i

C'est du côté de l'avenue Snffren que les
voies ferrées présentent la plus grande ani-mation.

La double ligne a un mouvement
continuel de wagons; les manoeuvres sont
faites par les ouvriers spéciaux du chemin
de fer, et toutes les caisses sont vérifiées par
les douaniers. Ce côlé de l'Exposi^on
semble à un vusle embarcadère^, f , . : • . . ' . i >?.K

Les peliles constructions qui entouraient
le palais du Champ-de-Mars sont enlevées
pour la plupart. Les pavillons du Creuset,,
du ministère des travaux publics, du rainisTj
tère de l'intérieur v o n i è l r e bientôt libres.

M-' Gambelta mère a éciil'à une jeiine Glle mar-seillaise,
M"" J. Giraud, qui lui a adressé le por-trait

do sou fils, brodé ca soie, la lettre suivante :

« Nicej le 14 novembre 1878.

^ » TBadetaoïsëlte, , :
''il. Je me suis'souvent glori/l'ée, je i'atoue, d'êtt^e
la inère de celui que vous voulez bien appeler \xa.
grand citoyen, mais jamais jo n'ai pris autant de'
gloire que depuis que j'ai reçu votre lettre et ce
portrait que tous les membres de ma famille et
tous mes amis disent un vrai chef-d'oeuvre.

» Votre lettre, conçue ea des termes si dignes,
et ce merveilleux Ir ŷail dc.broderio fait do votre
maiu, sont elTectivement de nature à éveiller on
moi, humblo femme de la bourgeoisie française,
un peu de celte fierté que l'historien prête à celte
noble el illustre Romains qui mit au mondé Tibé-
rius el Caïus Gracchus. • • •
» Je ue saurai», asse?! vous remercier. Made-moiselle,

de me grandir ainsi dans ma propre es-
lime, et je serai véritablement heur«use si je puis
un jour ou l'autre vous renouveler de vive voix
l'expression de ma reconuaissançe.

» Je fais parvenir voire lettre à aion fds, et j'es-père
qu'avant deux, mois il pourra admirer ici le

magnifique portrait quo vous arez fait de lui.
» Agréez, je vous prie. Mademoiselle, avec mes

remerciements cl ceux de ma famille, l'assurance
de mes sentiments très-distingués.

» Épouse G A M B E T T A mère,
née MASSALINI. »

La comparaison que fait M— Gambetla entre
elle el Cornélie, la mère des Gracques, nous paraît
tout à fail réjouissante.
Quant à la jeune Me qui a brodé lo portrait de

l'ox-dictateur, elle aurait mietix fait de tricoter dos
chausselles pour les malheureux qui onl eu les
pieds gelés par suite des fournitures de souliers de
carton des amis de M. Gambelta.
Il csl vrai qao la vie de celte jeune Marseillaise

ne suffirait pas à celle tâche ! ' '"rt?

CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Siatitce de jeudi. — Le mot de M. Baudry-
d'Assota: « Que le gouvernement de M,
G»mbotta Tole le budget de H . Gambetla »,
0 fait sensatioD et a provoqué les murmures
à9 la gauche.

M. Ilaenljeiis a prisensuilo la parole
*"=îl a vivement critiqué le projet et fait res- '
sortir d'une loçon saisissante les dangers
auxquels i l pouvait à un moment donné ex-poser

lo pays. ^

Ce discours a été fort applaudi péfllaj!
droite.

Lo ra| iporleur, .M.Wi l s on , a r é p o n d u ,]
mais i l l'a fait d'une manière embarj-asséo et 1
absolument insuffisante.

Après quelques paroles de M. Léon Say,
la Chambre a abordé la discussion des ar-ticles.

Les articles de 1 à 16 du budget do la
justice ont élé votés rapidement.

Puis la Chambre n exatniné le budget desi
affaires élrangères.

Après avoir adopté les quinze premiers
articles, elle a renvoyé au lendemain la suite
-do la discussion.-

Séance d'hier vendredi.— Ort annonce î a ,
mort de M. Bailly, député républicain de.La..
-'Meuse.

La Chambre reprend la discussion du
budgot. C'esl le tour do l'instruction publi-que.

M. Bardoux moule à la tribune ; i l ex-
i pose l'état des progrès accomplis et ce qui
î reste à faire. Il énumère les nouvelles créa-tions

de chaires, do conférences et de bour-ses.
I l nomme les grandes villes qui ont fait I

des sacrifices pour élever le niveau de l'en- |
seignemenl. s ôlivuiOai al ;.^?i.6ï6'

M. le minisire lermineson discours, que
la majorité a entendu avec la plus grande
indiCférence, en demandant le rétablissement
do tous les crédits s u p p r im é s ; un membre
de 1 \ commission moule à la tribune, pour
repousser les demandes de M. BardoQx.

Voici lé iextlï du projet de ioi qui résuip^

i j , '^^9t. — Mpôts et rei)étius"èutori.iés:'^-'''''^
Arl. 1". A partir du 13 mars 1879, le tarif'(\u^

droitde timbré proportionnel, établi par l'article
3 de la loi du 19 février 1874 sur les effets négo-ciables

ou de commerce, autres que^'ceui tirés do
l'étranger sur l'élra.nger el circulaiil.exi FraDce,%fist/
réduit des deux tiers. -.bio lerp iaùù

Soûl soumis au droit de timbre prï>portîônniel
établi par le paragraphe précédent les chèques de

i place à place et ceux souscrits en France ol pay^*
bles hors de France et réciproquement. .3^
Sonl applicables aux chèques de place à plaça

non timbrés, couforraémenl au présent article , les
dispositions pénales établies par la loi du 5 juin
1855 pour les lettres de change.
Sont abrogées les dispositions de l'article:6 de k

Ipi 'du 19 février 1871, relatives à la; date du'.çfe|ij,
que de place à place et 'à l'amendo édictée à d^.
faut de provision préalable, ainsi que celle des ar-ticles

7, 8 et 9 de la mêru* loi, en ce qu'elles con-cernent
exclusivement les chèques de place h place.

Art. 2. Seront supprimés, â partir du i " janvier
1879, les droits établis sur la chicorée par les lois
des 4 septembre 1871 et 21 juin 1873. '
Art. 3. Dans les villes ayant une popUlatio f̂a^ a'g;î'

glomérée de 4,000 âmes el au-dessus, qui s'ont
aucunètaxe-d'octroi siir les huiles autre, que les
huiles minérales, l'impôl établi par la loi du 31 dé-cembre

1873 sur les huiles de toutes sortes, à l'ex.^
ceplion des huiles minérales, est supprimé à partit
du 1" janvier 1879.

' Art. 4. Les villes d'une population agglomérée
S de 4,000 âmes et au-dessus qui conservent ou
i élablissent une ou diverses taxes d'octroi sur les
* huiles spécifiées au précédent article sont admises,
sur la demande de leurs conseils municipaux, à
s'affranchir des droits établis par la loi du 31 dé-cembre

1873, au moyen du versement au Trésor
d'une redevance égale à la moyenne des percep-tions

effectuées par le Trésor pendantlos deux dêp^'
niers exercices, sans toutefois que celle redovant^'
puisse dépasser le montant du produit dos taxes
d'octroi sur lesdites huiles. Ces communes sont
autorisées, à cet effet, à doubler leurs taxes d'oc-,
troi sur lés huiles autres que sur les huiles mi.af-^

Le versement de cette redevance a lieu p? Ç̂;
vingt-quatrième, dè quinzaine en. quinzaine. -^-i
Art. 5. Les villes qoi paient l'impôt sur les hui-les
par voie d'abonnement, conformément à l'aH--

ticle do la loi du 31 décembre 1873, ont la faculté,
pour se récupérer, de percevoir'des taxes d'octroi
dépassant le maximum tlxé par l'art. 108 de la loi'
du 25 mars 1817. ..

Arl^ 6.4.esdispositioqi9de4a-lôidu 31 décem- l

bre 1873 demeurent applicables dans les autres
dâs que ceux prévus par la présente loi.
Art. 7. Est ot dftoieuro auloriséo la perception

des contributions directes el des taxes y assimilées,
,, établies pour l'exorcico 1879, on conformité de la
loi du 13 juin 1878. ,
Art. 8. Continuera :d*êtra faite pour 1879, ail

profit de l'Etal, conforpëmotil aux lois ciistantô^;
la perception des divers droits, prodiits el revenili
énoncé»;dans l'étal A annexé h la présente loi. ,1 '

Les amendes attribuées au service de l'instruâi ;
lion primaire, par l'arlicle 29 de la loi du 19 mai
1871, sur le travail des enfants et des filles minou-

, Pfs, employés dans l'industrie,, seront mises à la
tfisposilion du ministre de l'instruction publique,
des cultes et des beaux-arts, dans les mêmes con-
/jlitions quo les fouds de concours. ^.. 3 ."--iT^

§ 11. — E v a l u a t i o n des voies et moyens. ^
Art. 9. Los voies el moyens ordinaires applica-bles

aux dépenses ordinaires au budget do l'cxer-"'
'clcel879, sonl évalués, conformément à l'étal B
annexé â la présente loi, % la somme totale de 2 mil-
li|ir>dâ 701,680,014 fr. ,

il " ' MO Ï E N S D B S E U V Ï C E E T D I S P O S I T I O NS

| . T S ' j DIVEKSES. • > ' " i i • / H H i '^

: 'Art, 10, Le ministre dos finances est autorise a
' créer, pour le service de la trésorerie et les négo-ciations

avec la Banque de France, des bons dji'
Trésor portant intérêt el payables à une échéant;^'
qui no pourra excéder uue année.j -îii'!
: Les bonf du T*ré|or'ea;' cirçjiJ0ofl",p^^
excéder 400 iiîi lioiis de francs. Ne 'sont "pas., com-pris

dans celte limite les,bons 4'îP<?sës en garanlii^
à la Banque de Fi:^nce,,!es bon? créés spéciaùr
ment pour prêts à l'industrie, ni les obligalionf
court terme créées ou àcréer eq yeftu de^ Ifti îT n̂
latives au compte de liquidation. <j uu; • . f.lijfnsi
Arl. 11. La Ville da Paris est autorisée à mettre

en circulation,.pendantl'année 1879, desbons deJa
Caisse municipale, pour une sommequi ne pourra*
excéder 20 millions de francs, i "«s.iitouiijîa

montrer on si petit comité r T ^ ' ' * * * » *^
étonnée d'un pareil abandon H P'"'«îlro
sans doute, le ban des vendan:^»?'.''«"'!é'

- —'."""ges aura fji't
murmurer plus d un propriétaire, contrain.
de sa priver d'un plaisir qui raltendail d»
négliger une bonne fortune qui luiétftu'of
ferle. M"" Levérd. en effet, a élé parfaite pi
le souvenir de W " Mars n'a servi qu'à nôuj
faire apprécier davantage l a vérité, le naiu
rel, e l l e charme séduisant qu'elle a
pandre sur les rôles d'Elmira et d'Ara^inte"
Chez ello aussi on a pu reconnaître louie là
puissance d'un mot dil avec cette grâce ai-
""mablequi ravit et enthousiasme,; çtiez «Ug
aussi souvent un geste est une pensée, un
regard est un sentimen|,........

Cbronulue locale et de l'Ouesl,
_ MUSIQUE'MUNICIPALE.

Nous rappelons que demnin dimanche, à
8 heures du soir, la musique municipale de
Saumur donnera à ses sotiscripteurs, dans
l a salle de l'Hôlel-de-Ville, sa première soi-
r4e d'hiver.

Les portes seront ouvertes k 7 heures.

mn

soi eiîdftd'I
L* é onfiil ?1 JioJèiq

ANGLETERRE. — D'après une dépêche de
Bombay, de Y Agence Reuler, les Anglais au-raient

commencé à marcher en avant et au-

ië'dépêche de Londres informe que,'
quoi(|ue l'émir de Caboul n'aif pas répondii*
à l'ultimatum de l'Angleterre, lé conseil de»^
ministres a décidé d'attendre ju s q u ' à ïà fini
de novembre pour commencer les hoslililés^^

Le bourreau de Londres a exécutéiv
mardi malin, l'Espagnol/Garcia, qui, oqi,
mois de juillet dernier, avait iassassinéunet
famille d'ouvriers. En montant sur l'écha-q;-
fasd. Garcia a protesté .de spn innocence
aiiprès du consul d'Espagne,' qui assislai^
à ia triste Ci5fémonie, et i l a tîéclaré être„YJ.(Itj
time d'une erreur judiciaire.

.-«DANEMARCK.—Dansun grand d inè r donné
aW^château de Ffederisbourg, le roi de Da-nemark

a annoncé ofTiciellennent les fian-çailles
dè sa troisième fille, la princesse

t h y r a , avec le duc de Cumberland, premier
héritier de Hanovre;
•Une demande d è dotafion sera faite, à

cette occasion, au Folkeling. . ^i i i j i ôJ

rée d'hiver.
Les porte

La commission de la musique ayant le
plus grand souci des droits et de l'agrément
de ses souscripteurs, et tenant esseniielle-
meiit à prévenir les abus qui ont pu se pro-
duii^e antérieurement, ainsi que les justes
r é c r i t t i na t i o n s qui en étaient la cônsé-

; quence, rappelle à ses abonnés quo les car-
; tes sont personnelles, et devront élre rigou-
l'eusemeat présentées à la porte d'entrée, où
an contrôle sévère s^ra établi.

La carte étant seîilement valabte pour lé
père, la mère et les enfants non mariés, ne
donne aucun droit d'entrée aux enfants ma-tées,

^ li aux employés d'une maison, à quel-'
que tilre qu'ils y soient.

, . - i : .,PR0GRA.MMB.

' ,n*jiito:J*a«tL<iu-OiO!6/e, fantaisie; pinp
Musique aiunicipale^riifi, rinjini ,' - i;;
2. Un Jeune h o m m e d i m i i t t i s]})|#sâQ|^ettt|

par Mi M^arliac:. si! oùaii i A i n j i t uo
3. L a S o m n a m b u J a , MvAmà^cS^mMS^

par;;M..-Môlé; - .s^Tru' ; --:::'
4 . L ' I t a l i e n n e à Alger, ouverture de Ros-sini
; par la Musique municipale.

5. Les Payjsmh cboeur à 4 yoix; p r #.
amateui!S.;:;rb":-( , a v y t i i im

6. L e Trémolo.. &\rymé4^.J^m^wmHi
pour flûte; par M. Molé, ^..,'f? -luv-insm
l ' i , L a Fanfare de Bolbec, scène comiquèi;
par M. Marliac.

S . I l d e l i r i o , mazurka; par la Musique
municipale. •^ri/dUi-'iO liSisy^ i i -

ia

-ûOû

<\ MiDEMOISELIB LEVERD A SAUMUR. i

Verâ la fin'd'octobre 1828, M"'Leverd,j
actrice distinguée qui rivalisa longtemps.,
avec M"° Mars, vint jouer, sur le théâtre de l̂
Saumur, les Fausses Confidehees, Tartuffe, le/j
T r o i s Sulianes, la F e m m e juge et p a r t i e et. leJ

M"" Leverd était une comédienne que 1*
nature avait comblé de tous ses dons. Après
sa première soirée.voicice que les Affiches de
5aumt4r disaient de cette actrice si, cligne de
I j plus vive admira t i on : ' . ^

« Les affaires avant tdàt: i^Ce 'précepte dèî?
la vie privée a teçii son application jeudi'
dernier, à la première représentation dë^
M"' Leverd ; Thalie n'a pu l'emporter sur la'
dieu des vendanges, et deux cents spécial
teurs au plus sont venus rendre hommage^
au talent de notre moderne Contât. Mail si
d'un côté H"° Leverd, peu habituée è té^

ASSISES DE MAINE-ET-LOIRE.
" - ï'--- • i . • . ' .. , i " .

A f f a i r e P u b r a y . — Les crimes du bois
. d'Aprillé'et de B o u c h e m a i n e . —Assassinat.
} • — T e n t a t i v e de viol et de m e u r t r e . j

De très-bonne heure, un auditoire ou !'#
lément-rëminin est représenté dans de larges*
proportions envahit la salle d'audience'dé-
la Cour d'assises. Pas une place n'est reslééj
vide. ' .' iiKj'^n,

^ • Il faudrait remonter bîèri"haut dans le»
] fastes judiciaires de l'Anjou pour trouvel-*
' Uncrime aussi horrible que celui du bois'
d'Avrilléet un criminel plus odieux quo Du-;
bray. • - •'• •

La physionomie de l'accusé n'offre rien de
femarquablé; i l est assez grand, et a le teint
fortement coloré.

Le greffier donne lecture de l'acte d'accu-
sfetion. Ce document, assez long, ne révèle
aucun fait dontnous n'ayons parlé avec dé-tails,

d'après la presse angevine.
Dubray (Pierre-Henri) est accusé:
1" D'avoir, le 16 octobre 1878, à Angers,

par fraude, enlevé, enlraîné, détourné ou
déplacé des lieux où i l était mis par ceux à
l'autorité ou à la direction desqiiels i l éltil

; soumis oa confié, l e jeune Auguirtéfoifif^^^^
enfant mineur; - ^ûdss/ lii^'r

i -S" D'avoir, le même jour, à Avrillé, vo-
Idrilairement donné la mort audit Augusie
Poirier; >
: ^3» D'avoir, le 17 oclobre 1878, cooemtf'je
(îé' Bouchemaine, commis un attentat à in
pudeur;' consommé ou tenté sans violence
sur la personne de Anne Hardy, et ce, alors
que ladite Anne H a r dyé t a i t âgée de moins
de 15 ans accomplis;

i' D'avoiT, le même jour, au même lieu,
roloolairemeot tenté do donner la iBOp a



^^TAone Hardy ; laquelle tentative, mani.
tic par commencement d'exécution •

^rliétaspeaduts, ou n'a manqué son effet,
"Voar les circonslances indépendahles de
''volonté de son auteur; laquelle tentative
meortro a suivi le crime d'attentat à la pu-i

Sci-des»us qualifié. !
"^L'interrogatoire de l'accusé et les déposi-'
. ns des téfnoins confirmeni tous les laits re-i
(igdaosi'acte d'accusation. « a,

% le substitut du ?proca«eariJgéi^ral Mé-
,„ier demande au JU17 une condamnation i
Jvère, qui pui»»** servir d'exemple. j
VÂfflcbard présente la défense de-Du-!
.y et plaide pour lui. non pas tout à faifi
f folie, mais l'oblitération de la conscience
( (Je U volonté. H demande les circonstan-
Isi atténuantes,
li. le substitut Métivier réfute les argi^t- ^
,ntjde.la défense, Ilsoulient que Dubray"

" i parfaitement responsable de ses actesj,,
i . utiGun teqapsde sa vie on n'a eu à cons-
ater l'all^ration de ses facultés. La peine de
Qiortestun frein nécessaire pour là sauve-garde

de la société. . :

M" Aflûcbard réplique et persiste à'deman*:
(jerles circonstarices atlénuanles, aûn que
la tille ^'^"^^''••''"^''''Ns l'burniiiation d6>>
yoir encore couler le sang, La peina de mort,
à i heures du matin, sur une place écarlée,
n'est plusun'âxemple siâfiimt: i l faut l'axi^,
bolir. I , ' '
A 5 h. 1/4. aprèsie résuaié impérti^VlP

jcrupuleux de M. le président Bazin; le Jury^
gs relire dans,la salle de ses délibéi-alioiisi
l'audience élait commencée dépuis Nlie^l^*
res du malin. • - !.t=K^
A six heures, le Jury,rentre en jséance,

rapportahf uu verdict affirmatif sut- toutesi'^'
les questions, muet-=sur* làs circonstanjièitl
atténuantes. i ' l ' Z.

La Cour condamne alors Dubrayi Pierre-
Henri, à l a peine de mort, et dit que Texécu-
tioD aura Ueu sur l'une des places ptibliquéi
dela'vUle d'Angers. , , ,
Dubray a entendu la condamnation sanji

témoigner la moindre émotion. \

mm

^OHÀTlJttÏRAULT.

furie fille de 15'ans, Marie Berthe^"
lot, à été assassinée mercredi, à Châlellé-^
rault, par le nomtné Hippolyte Gante, âgé '
• d e ' 4 7 ^ a î i s . . - • - 'Î-»-*-*. ; - •

Gelui-cia été immédiate^tnenl arrêlé. '
Ce jîrime auriili eu, dit-on, le vol pour»'

mobile, n. v g i j r o A l s,>j^

Sàuzé (beui-Sèvres).'—"Kôus lisojjs dami
hHemederOuest^ ^' ^ ,

« H y a quelques joiiPs, le bruit a circulé
qti'un crime atrecè avait été commis à ^
Sâuzé-Vaussais, arrondissement de Mélïé.'
On annonçait la mort d/un jeune homme de,'
34 ans que la rumeur^pujîlique disait em-,
poisoiiné. ^7:^;ii;:!;a''irf ""'l'r.ir^ i '-^loii'.
» Sa femnde agee deiSOans et l'atûant âgé

de 46 ans étaient, disait-on, accusés de ce'-
crime. On ajoutait que rinstruction s'était
prolongée toute la nuit.
» Pour èémpléter î'hdrreur du spieclaclé;'.*

on représentait, d'un côté, sur une table, l é "
cadavre de la victime; de l'autre, la jeune
fethmè, jolie et cynique, et l'amant'qui hè
manifestait aucun trouble. }

)> De J'autopsie et de l'instruction judi-
ciait-é, que résulle-t-il? C'est que le jeune
homme de 34 ans, que la rumeur publique
disait empoisoijné, avait simplement suc?-
combé à une affection pulmonaire produite"
parj-abusderalcôol. "
» Voilà ce crime réduit à ses véritables

proportions. Il n'y a pas eu d'empoisonne-
laent, et la rumeur publique se borne à une,
•lénonciatioiï envoyée, sous le voile de l'a-ï-j
nonyme, au parquet de Melle.
» Ce qu'il y a de plus odieux dans celta

•dénonciation, c'est qu'elle a eu pour mobile
une vengeance pohtique; On a voulu attein-dre

et flétrir un conservateur, un honnêta
homme qui sortira pur et sans tache de cette
infâme machination. Mais, elle n'est pas la
seule. Le» Ittttrei anonymes pléuvexit dans
*=«t arrontJissement qiii était autrefois si
caloae et si tranquille. Les dernières élec-tions

ont jeté "partout des sentiments de
h«ine. Chaque commune est divisée et l'an-
^onisme va jusqu'aux dénonciatiotis.
» Nous pouvons juger si la République
la forme de gouTernemenl qyi liouadi-i^

^"ele'moins. » ••-'''«>•• &i i J " - ' ! " j • - -

L'achèvemeht des IrâVaut'ae la ligne du cheiiiiri
^* fer de Sainl-Nàzaire au Croisic, récemment
Hchelée par l'Etal, est poussée dvec la plus grande

activité. La voie est posée et l'on peut allei; déjà
en locomotive jusqu'au Croisic el jusqu'feGiiéraude.
Les Euaisons.de garde sont.prêles, on pose les
barrières el les signaux et tout,porte à croire.que.
cette ligne, si longtemps aUeridue, pourra être^en-^
fin livrée à l'cxpioitalioniau mois de janvier pro--^
chain. U y aura gare commune avec la Gompagaîe J
d'Orléans à SaLnl-Nazàire". ' ' ' ' '* " '

; On persiste h dire que M. Gambelta fera prbv>
cîiainemgnl jin' voyage dans l'Ouest. 11 visiterai^
Saint-Malo , oii il descendrait chez M. Hovius'jî
Sainl-rBrieuc, où il accepterait l'hospitalité des,-:
•Le Pomellec ; Dinan, Nantes, où sa c h a m b r e esip^
prête chez M. L a i s a n t . Bien entendu, il n'oubliera.s
pas lé Morbihan, ma^on ne sait pas s'iracceptefa"
dans co pays un gîte administratif ou s'il logera*
chez M. Le Maguel, qui, à'Paris,.habite, chez les
Frères du boulevard Saint-Marcel. -
-'A'iOf!''!*; '>'•

i

Faits divers.

Le d o u b l e p a r r i c i d e d ' A u x e r r e . — Quelques rën-*^
smgften ĉnts si^r.Barrô et Çerrot, les deux cyuiques,!
assaSsjiisvdfs éfîoux Moreau , • de Sainl-.Cyr-les-i ;

.Perrol p'oljlinue à montrer la même assurandeii
que les premiers jours. U déclare qu'il aimerait au>^^
tant que « ça finisse » tout de suito, el que toutesijj
les fofmalités sont bien inutiles pour en arriverai
i.iïacrésttltatconnu d'avaùbe. * ^^^^ , ^
ï f-iiisA'^UHJi ça^ sêrt-il; lô'uteé ces miinlgances"? '
'3îsàif-il ces jbiirs derniers au gl-effier d'instruction,^
:;;On:ne peut pas jDe guillotiner, n'est-ce pas, pui'sf^
'q'iie je in'ài que •dix-huit ans? Eh bien! qu'on m'onVi
Ytiiè tout de suït'è k Né.uroêà !
Il ne témoigne aucun regret de son crime. Quaiid,j

M: le juge'd'înStruetion Golas e'ssaie de lui en fairec
*cotdprendrerénonbitév il répondIjue'»- lis vieux-
'"tivéîènl bien fait leur temps, ïet que c'était leiiï^^'
rendre un service, que de les tSuer comme ça, sanS-
agonie^:»;:-. .' ic.-jl''>i'iuv<i j -i^^h
Barréj de son côtéii rejette sàr Perrot la respoa*.

sabilité du crime, en ce -sens que c'est ce dernier^
.,.4ui.luia indiqué-» leboa coufî » auquel il ne p'é^-g
; S9iit pas. Il lie lui n̂ iveat pas, |du reste, et a de:,
mandé à lui serrer la main « sans rancune ». }{,
avait demandé aussi à partager la même cellute î
'ce ii'ui n'a p» lui être accordé, on le Ôomprend."
,, Eaatteadanl, quand ils se rencontrent dansiè',
jjfjabinet du juge, les deux coinplices parlent avec
'îtplaisiri des bons moments qu'ils passeron-f quand
j,çgB. les aura envoyés en Houvelle-Galédonie, oii,
comme ils disent : « là-bas ». i

Il est peu demaladies qui aient suscité la créa-:
lion d'autant de médicaments que l'asthme. La„
plupart de ces remèdes, plue ou mois inaclifs,^
sont tombés dans un oubli justement mérité.'-
L'action remarquable du goudrob sur les bron-'
ches et lesmuqueusesen ;gén.éral a provoqué de"*'
nombreuses expériences, desquelles il résulte ao-^
jourd'hui qu'un des meilleurs traitemeBis dé^'
l'asthme consiste dans l'emploi de Capsules de-
G o u d r o n G u y o t . D a m la plupart des cas, deux ou,
trois capsules, prises au moment de chaque repas,
amènent un soulagement rapide ; il convient de*
dire que, lorsque l'âffêotion esl déjà ancienne, on
devra* continuer le traitement pendant quelque
temps. Du reste, en raison dù rapide bien-être
qu'ils en éprouvent, les malades sont raremenlV
tentés de suppripner l'emploi des Capsules de'
Goudroq avant la guérison complété. Ce mode de'
traitement revient à un prix des pltis modiques,
environ dix à quinze centime^ par joiir.' '
Pour être bien certain d'avoir les véritables

Capsules de Goudron de Guyot, on devra exiger,,
sur chaque flacon, la signature Goyol imprimée"
(M Irois'couleurs. 11. -
'Dépôt dans la plupart des pharmacies.

\ 1.1^1 MMpll'»!'! •» 1' ''9^^J^iX ,

j ^ l i ^ j j ^ ^ g Nouvelles. "i Ĵi-^'^

Tôû'sri'^'s journaux annoncent que les hos-tilités
ontcommencéjeudi 24 sur les fron-tières
de rAfghariiélan, par Koccupation

des deux forts, Kapiou etKapatyanga. in
C'est une erreur.
Le cabinet anglais a télégraphié au vicé-i

roi. des- Indes d'accorder encore à l'émir
Schir-Ali ua-délai de dix jours ayant-de*
commencer les hostilités, j „,„,.^.v^j* '

I C'est la confirmation éclatante du juge--
ment que l'illustre Nélaton portait sur lui
en ces lertnes : « J'ai trouvé dans ces pièces'
» une perfection telle que je n'hésite pas â,
1^ les déclarer supérieures à tout ce qu'^i
X nous avons vu en ce genre jusqu'à cr'
> jP^^ . ., -•'•:to(;.. •:';>i

f- ——.~-;;iM«M»nflr1i>ai>fii (I j

' Le JOURNAL * DES • CONNAISSANCES |
IJTÎLES res.suscile; aujotfrjd'hui, sous là,'
direction de M M . Alphonse Pages, avec laii
I pollaboralion de MM . Ca mille FlammàHp'| |
' Richard Corlataberl, Simonin ," Edrnbad; ;
Perrier, Beurdeley, Charles Delon, Aiàj^*

j Champin, Wilfrid de Fonvielle, etc,
: • Le journal se compose dé trente-deux]
pages à deux colonnes, avec illustrations.^
Ilparaît le I" et le 15 de chaque mois, er
ne coi!He que 50 centimes par numéro.
Voici les titres des principaux articles dû^

. .Chronique de la Quinzaine, par A.lphonsei
Pages. — La lune est-elle habitée ? par Ca*«j
mille Flammarion.—-Le Corail, par Edmond!
Perrier. La Bougie Jablokhoff, par W i l - |
frid deFonvielle.—La Conquête des écueils;;,
par Charles Baissay. — LesMaladies palu-déennes

des animaux domestiques, par^
Armand Landrin , elc. : en tout, quatorze
articles sans compter les Recettes et Procé-^li
'dés. . i :'S;V'»tî

Théâtre de Saumur.
TaoupK BU GHAHD-THÉAÏHE D'ANGI^BS, sous LA

; DIKECTION HE M. ËM. CHAVANHBS.

^^fï!à charmante nouvélfè" de M"* MARTHE «
LACHÈSE,, la; faipSlIe de iSalomon'(un ;
volunoé de ,365 pages), dont la publication u
vient d'avoir lieu dans l ' E c h o Savmurois,esl<
en vente, au prix de 3fr,, chez M. DÉZÉ,"
libraireirue Saint-Jean, et cheS: M . MILON,
libraire, rue d'Orléans. omisl d^él «sn

'il t U N D I novembre m s .

Pièce en i actes, du théâtre du Palais-Royal, par
MM : Henri Meilhac et 'i:lùdoVic llalévy.

• Premier acte I Une Consultation d'avoué.
' Deuxième acte : Une Répétition aux Folies-Amou-reuses.

; * . ' '
Troisième apte : Le Tribunal. ,
Qualrième|aote : Réconciliation et séparation.

Le spectacle commencera par':
ï iC Wagon û e s © â m e s , comédie en 1

acle, de MM. Clairville et Octave Gastineau.
Bureaux à T li. , -, rideau hS ,

(mal caduc) et toutes les maladies nerveuses |
guéries par c o r r e s p o n d a n c e . Le médecin spé- ]
cial, D ' K i l l i s c h , à Dresde-Néustadt (Saxe). — '
PLUS DE 8,000 SIÎCC|:S. — Adresser la corres-pondance

directement ou à MM. SAMTER et
STEGMAYER , 6, rue de l'Echiquier, Paris ,
sous init. K . 100.

rendues sans médecine, s.'ius ptirgns et sans frais.
.P^Ja M!Ç'MSSJftrL"Ç.ùll.Sap4.1djlej^ _ ^ ^

A l E S G

Voici lesommaire des gravures contenues
dans le dernier numéro do l'Univers i l l u s l r A i i[

Les Lapons du Jardin d'acclimatation. M -
Afghanistan.: Montagnards en obsei'Vation
dans la passe de Khybér. Pont de bateaux
sur l'Indus, devant la ville d'Altock.-k-^ La
salle des fêtes du Trocadéro. — Clôture de
l'Exposilidn : Le déménagement des expo-sants,

vue prise dans les galeries étrangères.
— Souvenirs de l'Exposition tiniverselle :
bouquetière flamande, bouchonnier algé-rien

, calligraphe chinois. — Là'iihassé en
Ecosse : l'afftit aux cerfs. — M. Thomas
Edison, inventeur du phonographe:, — Ré-bus.

' « (iOi",».;* . .-;:»

Abonnements (Paris et départements) :
•.fan, 22 fr.; 6 mois, 11 fr. 50; 3 pois, 6 fr.
-^Bureaux : rue Auber, 3, place die l'PRéra.

APPEL AUX POÈTES.- .• ,
Le vingt-unièdie concours poétique ou-vert
en France le 15 août 1878, sera clos le

1"-décembre 1878. Seize médailles , or ,
argent, brbnze, seront décernées.
Demander le programme, qui est envoyé

f r a n c o , h M. Evariste CARRANCE, président
du comité, 6, rue Molinier, à Agen
. ^

LÎrEaMBuOlQeN
^ C

•

r

Lr Jifil.
f

rancPhirH.,,,I,,,
M E

l('LaLEg roBétaE-bAel fttn'-i",
,

JOURNAL PABISIEN. Jli.aùy Vi'
,^ Littérature, I n s t r u c t i o n , F i n a n c e s , Béh'êe^'ArtS,''

Théâtres, etc.. - u
Paraissant les 1" et 15 de chaque mois, en gra'nii

, in-S" Jésus, 16 pages, 32 colonnes,
. Sous la direction de M. Paul PR0CTEAn.(de Saumur),ï!i

propriétaire-gérant, et de M. Eugène LECLERC^;!
secrétaire do la rédaction.

'ABONNEMENTS :, 6 f r . par a n ; 4 f r . pour six mois?'
Bureaux'à Paris, 15, rue du Croissant..S'i^A','.', t "î^

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1878.
Classe 66.

' Le Jury international de l'Exposition Uni-
I tersellede 1878 a, bornée 'celai de Londres ;
1862 et celui de Paris en 1867, décerne*:
pour la troisième fois à M. A.Prélerrè, le'
dentiste américain si connu à Paris, où î f
réside iîepuis loiîgtemps, une seule médailW
d'or accordée aux dentistes.

COFFRES-FOKTS

: M : . H A - J E T - î ^ r S i E n a î n é , fabri-cant
de cofîres-forls, a obtenu una MÉDAILLE

D'ARGENT à l'Exposition universelle de Paris
pour la perfection qu'il a apportée dans la côns-
tructioti de ses coffres-forts. Reconniis supérieurs
pour leur solidité, leur incombustibililé; leurs-*
serrures onl présenté au jury une sécurité incompa-*!
rable conlre les crocheleurs les plus habiles. 1
Nous sommes heureux de porter cette bouàé'i

nouvelle aux nombreuses personnes qui se sont'
déjà munies de coffres de la maison Haffner, eî ĵ
nous pensons qu'elle déterminera en faveur de cetta^
maison ceux de nos lecteurs qui pourraient hésiter
encore dans lé choix d'tfh constructeur."

- -€offres depuis 12iO fr. jusqu'à 2,000 fr.-el au delà.-
Pour les renseignements, : s'adresser au bureau

du jouriiâl, oii il y en a to.ujours en dépô[t._ „

du. BÂRRT, de Londres. 32 ans de succès.
La RKVALESt;iÈRE guérit les mauvaises diges

tionsf dyspepsies), gastrites, g.TSiroentérites, gas-tralgies,
constipations, héiEorroïdes, glaires, fla-

tuosilés , ballooneitifent, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, étourdissemeots, bour-donnement

dans les oreille-s, acidiiév pituite,
maux" de lêle , migraines, surdité, nausées ,
ét vomissemenls après repas ou en grossesse, ;
douleurs i aigreurs, congestions, inflammations
des intestins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie •
("consomption), dartres , éruption , abcès, uIcé-
rations, mélancolie, nervosité, épuisement, dé- \
périssement, rhumatisme, gouttCi fièvre, grippe, i
rhume , catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys- ^
lérie, névralgie, épilepsie, paralysie, les acci- :
deots.du retour de l'âge, scorbut!, chlorose, vice ]
ét pauvreté du sang, ainsiï]ue toute irritation et ^
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer- j
tains plats compromettants : pignons, ail, etc., 1
ou boissons alcooliques, même après le tabac ; i
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro- i
pisie, gravelle, rétention , les désordres de la î
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des 1
enfants èt des femmes, les suppressions, le '
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse. )
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-
•çons et exigez la marque de fabrique «; Revales-cière

du Barry. »
Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse 1

de Casllesluart, le duc de Pluskow, Madame la '
marquise de Bréhan , Lord Stuarl des Decie, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., etc. i

Voici qiielques-fqnes des cures :
Cure N" 79,834 : M. H. d'Esclavelles, Dieppe,

constate la cure d'une jeune personne qui avait
l'estomac presque entièrement délriîil et qui souf-frait

depuis deux ans de dyspepsie el d'une bron-chite
chronique, avec insomnies, amaigrissement

et toutes les misères d'un marasme généraL —
Sommeil, santé, force et.çisfeonpoint sonl reve-nus

à l'état normal.
Curé N" 65,311.

- Vervaat. lé 28 mars 1866.
Monsieur, — Dieu soit béni ! votre Revalescière

m'a sauvé la vie. Mon tempérament, naturelle-ment
faible, était ruiné par suite d'une horrible

dyspepsie de huit ans , traitée sans résUllal favo-rable
par- les médecins, qui,déclaraient que je

n'avais que quelques mois à vivre, quandTémi-
nenle vertu de volrt Rbvalescière m'a rendu la
santé. A. BRUNELLIÈRE , curé.
Quatre fois plus nourrissante que la viande,

elle éconbitiise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En butes : 1/4 kil., 2 fr.25; 1/2kil., 4 fr.;

1 kiL, 7 fr.; 6kil,, 36 fr. ; 12 kil., 70 fr. - Les
B i s c u i t s d e Revalescière, en boîles de 4, 7 el
70 francs. — La Revalescière chocolatée rend l'ap-,
petit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant
auxplus énervés, -tr En boîles de 12 tasses, 2 fr.
25 c. ; de 24 tassés, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 tasses , 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; ou
environ 12 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 et70 fr. f r a n c o . — Dépoli
àSaumur, COMMON , 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND ;
BESSON, successeur de TEXIER; J. RUSSON . épi-cier,

quai de Limoges. —Angers, Veuve CHAN-
TEAU, épicière; LEVÊQUE, négociant, ruePlao-
tagenet ; BRETAULT-DÉLAGRÉE. —Baugé , BUCH-:
MANN , marchandde comestibles. — Beaupreau ,
M°" BELLIARD , épicière. —Cholet, VANDANGEONVH
BUREAU, 63, place Rouge ; CORTINI , confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur ; EMILE
RICHARD, épicier, et parlout chez lès boOs pharma-ciens

et épiciers. Du BARRY et C%/LIMITED, 26,
.-pla£i!Xe.QâÔLnej_eL8.j^rue Casiiglione, Paris.

P.- GODET^ propriétaire-gérant..
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CHEMIN DE F E R D'ORLÉANS.
GAllE DE SAUMUR

(gksrvftce d'été, 13 mat).
DtFAnTs U i k m m TKHS k m i u .

3 heure! 8 minutes
15 —

du

smo——iart,
in,
(oesmx—'panrrirebêsutaes--pkmoAslxtnet.og,ers),

— express.
— omnibus.
— (s'arrête è Angcrg).

D i p m i Bx lAUHua TIRS TOURS.
s heures 26 minutes do malin, direct-mlxie.
g 21 — — omnibus.
4 _ 40 — — express.
j ĵ _ iO — *olr, omnibus-mixte
4 _ 44 — — omnibui-miite.
<0 — 28 — — «xpresi-poiie.
l,« train parlant d'Angers à » h. 85 da soir arrlY« ï

Saumur à 6 U. 50.';

6
9
1
4
T
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45
1

25
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15
37

U E T R A I Ï D K C A U T I O N N E M E N T ,

M. PITON, étant dans l'intention
de retirer son cautionnement, fait la
présente déclaration, conformément
^ It loi. . (528)

Etudes do M» D A B U K O N , notaire h
Angers, ruo Beaurepaire, 34; de
M' P L A Ç A I S , notaire à Angers, rue
des Cordeliers, et de M» Ricou,
avoué, rue du Mail, 4.

L E S llilIHEIJBLËS
Ci-après désignés, dépendant de la

succession de veuve Thomas,
seront vendus sur l i c i t a t i o n . aux
enchères publiques, par le ministère
de M* DAB0RON , n o t a i r e , savoir:
l ês lUx vvemlevs lots, le

jeudi 12 décembre prochain, à midi,
en l'élude do M» Daburon;
IJCS \r«tl'/.c lots suivants

(de 11 à 23), le samedi 14 décembre,
à midi, en la même éludo ;
Kt le \ lngt- i\uatricme lot,

le dimanche 15 décembre, à midi,
en la salle de la Mairie du Louroux-
Béconnais.

DÉSIGNATION.
1" L O T .

Maisons , situées à Angers , ruo
Haute-du-Mail, 22, et rue des Ursules,
1 et 5, sur la mise à prix de soixante
mille francs, ci 00,000 fr.

1' L O T.

Terrain et maisons,
situés à Angers, rue du
Godet, 3 , sur la mise à
prix do trois mille cinq
cents fraucs, ci 3,500 »

3* L O T .

Terrain, situé à An-gers,
rue du Pré-Pigeon

(65 centiares), sur la mise
à prix de quaire cent cin-quante

francs, ci 450 »
4" L O T .

Partie de la propriété
del'Ormeau-Creux, com-prise

au midi du chemin
des Ghauffaux, commune
d'Angers (3 heclares 10
ares 90 centiares), sur la
mise à prix de trente-
neuf mille francs , ci... 39,000 »

5* L O T .

Parlie de la propriété
de l'Ormeau-Creux, com-prise

au nord du chemin
des Ghauffaux, commune
d'Angers (5 hectares 34
ares), sur la mise àprix do
trente-huit mille francs,
ci 38,000 »

6» L O T .

La prée d'Andouillet,
située commune d'An-gers

, promenade de la
Beaumelte (76 ares 75
centiares), sur la mise à
prix de deux mille six
cents francs , ci 2,600 «

7' L O T .

La prée d'Andouillet,
dile place de l'Esvière,
située commune d'An-gers

, promenade de la
Beaumelte (70 ares 50
centiares), sur la mise à
prix de deux mille neuf
cents francs, ci.. 2,900 »

8* L O T .

Bâtiments de l'Huis-de-
Fer et terrain y attenant,
situés au levant du che-min

des Champs-Saint-
Martin, commune d'An-gers

(84 ares 75 centia-res)
, sur la mise à prix

de onze mille cinq cents
francs, ci li,500 »

9* LOT.
Partie du champ des

A reporter, 157,950

Report. 157,950 «u
Pierras, sis commune
d'Angers, entre le cho-
min de fer d'Orléans el
lo surplus dudit champ,
exproprié par l'Etat pour
la caserne des ponton-niers

(25 ares 79 centia-res)
, sur la mise à prix

de cinq mille francs, ci. 5,000 »
10' L O T .

Prairie d'Andouillet, "
dite place de l'Esvière,
située commune d'An-gers,

promenade de la
Beaumelte (34 ares), sur
la mise à prix de treize
cent cinquante francs, ci. 1,550 .KO

II» L O T . (U
Château et réserve du

Bois-l'Abbé, situés com-mune
d'Angers, d'une j,

contenance de 1 hectare
66 ares ;
Bâtiments de la ferme

du Bois-l'Abbé, jardin et
terre, formant un en-semble

avec lesdits bâ-timents,
situés commune . M

d'Angers et d'Ecouflant, -.^,1
conlcnanl 3 hectares 77
ares; ,
Le champ des Qualre-

Journaux, situé commu- il
no d'Angers, contenant
2 hectares 14 ares ;

La pièce du Portineau,
située commune d'An-gers,

contenant 3 hec-tares
12 ares ;

Ensemble : 10 heclares i,.
69 ares ;

Sur la mise à prix de
soixante - quatre mille "
deux cents francs , ci... 64,200 »

12* L O T .

Les champs de la Ches-
naye, du milieu du Pa-
Villon, situés commune
d'Ecouflant (3 heclares 3
ares 7 centiares), sur la
mise à prix de quinze
mille deux cents francs,
ci 15,200 »

13" L O T .

La Garenne, le Defrou ;
et le Champ-Cornu, si-
tués commune d'Ecou-
fiant (4 heclares 47 ares
38 centiares), sur la mise
à prix de dix-sept mille
francs, ci 17,000 r

14* L O T .

Le champ d'Eventard, f
situé commune d'Ecou-flant

(96 ares 57 cenlia-
res), sur la mise à prix
de deux mille trois cents
francs, ci 2,300 •

15« L O T . !

La prairie d'Angers,
des Fours-à-Cbaux, :
située commune d'An- ')^.
gers (1 hectare 58 ares), ^
sur la mise à prix de sept
mille deux cents francs,
ci 7,200 «Si

le» L O T . /:

La ferme des Provins,
les champs des Provins
et des Renardières, situés :1
commune d'Ecouflant(il
hectares 75 ares 24 cen- .
tiares), sur la mise "à 'I
prix de vingt-sept mille
francs, ci 27,000 T\

17" L O T . *

Partie do la ferme de
la Pelite-Claverie, située i
commune de Saint-Bar- -
thélemy (6 hectares 48 ,,;
ares 71 centiares), sur
la mise à prix de vingt-
six mille francs, ci 26,000 «,,•

18* L O T . iït

Le pré de l'Epervière,
situé commune de Saint- ^

A reporter. 323,200

Report. 323,200 ».*
Sylvain (2 hectares 3 ares .1
21 centiares), sur lamise
à prix de dix mille cinq —
cents francs, ci 10,600 «

19' L O T . g
Le champ, nommé la

Chalouère, situé com-mune
d'Angers (1 bec- ^

lare 52 ares), sur la mise
â prix de sept mille deux
cents francs , ci 7,200 »

20» L O T .

Prairie d'Angers ou du •.!
Porl-Champ-Bas , situé
commune d'Angers (1
hectare 52 ares), sur la
mise à prix de quaire <>i]
mille cinq cents francs,
ci 4,500 •

21* L O T .

Parcelle de pré, dans •
la coulée des Champs- *
Bas, île Saint-Aubin ,
commune d'Angers (35
ares 80 centiares), sur
la mise à prix de douze *
cent cinquante francs, «
ci 1,250 f l

22» L O T .

Pré, dit lo Grand- 1
Commun ou des Pâtures,
situé dans l'île Saint-
Auj)in, commune d'An- S
gers (2 hectares 38 ares), g
sur la mise à prix de „
neuf mille cinq cents
francs, ci 9,500

23* L O T .

Le pré des Rivières ,
situé commune de Brain- *
sur-l'Authion (66 ares)
sur la mise à prix de
deux mille cinq cents
francs, ci 2,500 i|

24* L O T . -s!
La propriété do la

Chaumière, située com-mune
du Louroux-Bé-

connais (48 hectares 20
ares 90 centiares), sur '-^
la mise à prix de qua-
ranle-cinq mille francs,
ci 45,000 »
Total des mises à prix : . ^

quatre cent trois mille
six cent cinquante francs,
ci 405,650 » ,

NOTA. — Réserve est faite de réunit;'
ou subdiviser les lots, en tenant coiypte
des mises à p r i x au moment de l'adjur',
d i c a t i on .
Pour plus de détails, voir raffiche-

légale insérée au Journal de Maine-
e t - L o i r e , feuille du lundi 18 novem-Ç
bre ; et, pour tous renseignements
s'adresser : "

1° A M» D A B C R O N , notaire, dépo-.
silaire du cahier des charges, rue'
Beaurepaire, 34 ; *

2° A M ' P L A Ç A I S , notaire, rue deâi^
Cordeliers ;

3° A M» M A R C H A N D , notaire, bou-levard
du Haras ;

4' A M" H Ë D K L I N , notaire , plac4^
des Halles;
5* A M» Ricou, avoué, rue du

Mail, poursuivant la venle ;
C» A M« M A L É C O T , avoué, rue Saint-

Michel, co-licilant.
Pour insertion sommaire :

(606) G. RICOU.

Etude de M» MÉHOUAS, notaire 'a
h Saumur. , : f

A V E N D R E
A L ' A M I A B L E.

Situé dans la prairie de Couvre-
feux, commune de Saint-Lambert«f
des-Levôes.

Ce pré contient 1 hectare 52 ares'
60 centiares, et joint au levant M. del
Fonlenailles, au couchant le Grand4
Chemin et au nord M. Dumesny.
S'adresser k M" MÉHODAS , notaire.

Etudes de M« DIEPPE , avoué-licencié
Blois,

Et do M» MÉHOUAS, notaire
h Saumur. ly;.

A VENDRE
Par adjndlcatloii piil>Uq[ue,Ji'>

et aux encUéreitt
L e dimanche 1" décembre 1878,

h e u r e de midi.

En l'élude et par le ministère de'
M» MÉ H O U A S , notaire à Saumur,

DES PLANTES '
Sise communes de Sainl-Hilairer^

Saint-Florent et Verrie , canton eV'
arrondissement de Saumur (Maine-
et-Loire) , f;.'

Composée de vastes bâtiments
jardins, verger, terres labourables
vignes, bois taillis et prés; le tout*
d'une contenance de 26 heclares en-viron.

Mise â prix quarante-huit mill%,
francs, ci 48,000 fr.;";
S'adresser, pour les renseigne-'

menls : '
1° A M* D I E P P E , avoué à Blois,^

poursuivant la venle;
2° A M* MÉH OU A S , notaire à Sau-mur,

dépositaire du cahier des char-ges.
(595)

Etude de M»MÉHOUAS, notaire '1
â Saumur. "

e £^ P A B A D J U D I C A T I O N V O L O N T A I R E ,

' En l'étude et par le ministère da
M* M ÉHO U A S , notaire à Saumur,

Le dimanche 24 novembre \ 818,
à midi,

vm MAISON
,Sise à S a i im u r , rue du P e t i t -M a u r e ,
.'Joignant d'un côté MM. Chanloui-
neau et Jubeau , d'autre côlé MM. Ou-
vrard el Rivaud , en façade la rue du
Petit-Maure et par derrière M. Bois-nier.

S'adresser, pour tous renseigne-ments
, à M* MÉHOUAS , notaire.

Etude de M« AUBOYER, notaire
à Saumur, place de ia Bilange.

ADJUDICATION VOLONTAIRE
Le dimanche i" décembre i8'18^

à midi, i

En l'étude de M* A U B O T E R ,

D'UN JARDIN
Situé à S a umu r , rue du Pressoir-

S a i n t - A n t o i n e ,
Ayant son entrée par un porche*

commun, entre les maisons n* 34 et'
n" 36, contenant environ 16 ares.

Uliie & prix* «,SOO rr.

Etude de M* ROULLEAU, notaire
h Fontevrault. ti

COUPES DE DOIS
A VENDRE

Quinze an« et plnm.
Exploitation très-facile.
S'adresser audit notaire. (496)

Commane de Fontevritult.

A VENDRE

19 «ÊTRES CUBES DE BOIS m
Chêne et sapin (poutres).

S'adresser à la Mairie. (597)

Etude de M' GALBRUN, notaire
h Montreuil-Bellay.

ADJUDICATION

DE M E S DE BOIS
Le 24 novembre et le 1" décembre

suivant, à m i d i précis,
A la Madeleine. commune

de Clzay.
1» Coupes des Garennes, contenant

13 hectares;
2* Coupes de la Forêt, coctenai î̂

16 heclares ;
;,• 3° Soixante-dix pieds de peupliers ;
'^^ Et six lots de sapins. (604)

1" Etude de M'LE BLAYE , notaire
, à Saumur.

Pour la Sainl-Jean prochaine,

MAISON
Rue S a i n t - J e a n , n* 49.

S'adresser audit notaire. (589)

Etude de M» MÉHOUAS, notaire
b Sa«mur.

P R É S E N T E M E N T .

Située, à S a u mu r , /ue du Prêche, j
n' i, ^

Avec écurie et remise.
S'adresser h M* MÉHOUAS , notaire.

A LOUER
Pour le 1" novembre 1879,

| ; ç ( EN C O N S T R U C T I O N )

Dite da CABBEFOÏIR ROSIÈRE
'^^^ Sise commune de Neuillé

[ M a i n e - e t - L o i r e ] .
S'adresser, pour les renseigne-ments,

à M* D E N I E A U , notaire à Al-lonnes
(Maine-et Loire), et, pour vi-siter,
aux Rigaudières, comtiiunei!

d'Allonnes. (607) ,

A LOUER
Pour la Sainl-Jean 1879,

DN BUREAD A TABAC
Situé rue de la Mairie.

i'i S'adresser à M— veuve D E L B U , rua
de Fenet ,n<'93. (591)

A LOUER
Pour la ISalnt>Jean prochaine.

UNE PORTION DE MAISON
Située r u e S a i n t - J e a n , n" 34.
S'adresser à M»» L A M B E R T , qui

l'occupe. (590)

A VEIVDRE
PETIT PONEY, âgé de six ans, avec

VOITURE à quatre roues elHARNAIb-
S'adresser à M. D U P O N T , carrossier

à Saumur. (S98)

UNE MAISON DE COMMERCE Je-
maude un commanauau
pour une somme de 20,000 fran«?;
^ S'adresser à M- MÉ HO U A S , nota're
àSaumur. CB"»̂

M, FAUVEL, rue Beaurepaire. »
Saumur, demanAe un ani" e »
t l pour le blanc.

(mpre.u.
Saumur. imprimerie P. GODET.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. '
Uôtel-de-Yille d» S a u n w r l« 18"

Certifié par l'tmprimtur toustignê.

u KAIU ,


